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la lecture d’une œuvre intégrale 
longue pose divers problèmes d’ensei-
gnement pour les maitres et d’appren-
tissage pour les écoliers. Outre les 
difficultés d’ordre budgétaire quant à 
l’achat de plusieurs exemplaires d’un 
livre pour un groupe-classe, de mul-
tiples contraintes surgissent lorsque 
vient le temps de faire lire le même 
roman dans un contexte de classe hété-
rogène à des élèves qui présentent des 
habiletés et des centres d’intérêt variés. 
À cet égard, les pratiques enseignantes 
semblent demeurer plutôt tradition-
nelles en proposant aux élèves des résu-
més de lecture ou des présentations 
orales en fin de parcours sans interven-
tion soutenue de la part de l’enseignant 
en cours de lecture (Dezutter, Larivière, 
Bergeron et Morissette, 2007). 
—
Malgré ces obstacles, il convient selon 
nous de tenter par tous les moyens pos-
sibles de créer une véritable commu-
nauté de lecteurs partageant une culture 
littéraire commune en classe. Ainsi, 
nous avons proposé à des élèves du 
primaire la lecture par dévoilement pro-
gressif du roman Le royaume de Kensuké 
de Michael Morpurgo (pour d’autres 
exemples de dévoilement progressif, 
voir Dufays, Gemenne et Ledur, 2005, 
ainsi que Lépine, 2010). Ce roman 
d’aventures, genre préféré des lecteurs 
adolescents (Lebrun, 2004), présente 
le voyage autour du monde du jeune 
Michael et de sa famille, périple en voi-
lier qui prend fin abruptement sur une 
ile déserte où demeure un vieux Japo-
nais nommé Kensuké.
—
Pour faire de cette lecture collective un 
moment d’apprentissage significatif 
pour tous les élèves, nous avons établi 
un parcours de lecture sur une période 
de trois semaines en travaillant de 
diverses façons chacun des chapitres 
du roman et en intégrant des activités 
interdisciplinaires en univers social, 
arts plastiques, anglais, musique, édu-
cation physique ainsi qu’en science et 
technologie. Ces activités autour de la 
lecture, de l’écriture et de la commu-
nication orale étaient inspirées par les 
blancs du texte, portes d’entrée lais-
sées ouvertes dans le roman à la créati-
vité du lecteur. Nous avons aussi prévu 
des zones « tampons » pour donner la 
chance à tous les élèves de s’approprier 
l’œuvre littéraire à leur rythme (voir 
l’encadré pour un exemple de parcours 
au fil des leçons).
—
en français, langue d'enseignement
Après avoir présenté le roman, l’auteur 
et certains mots de vocabulaire propres 
aux voiliers, les élèves ont pu découvrir 
le premier chapitre par la lecture à voix 
haute de l’enseignant. Après ce chapitre, 
comme après chacun des chapitres, des 
activités d’écriture réflexive et créa-
tive étaient proposées aux écoliers sur 
diverses thématiques : porte-bonheur 
qu’ils apporteraient en voyage autour 
du monde; vue des jumelles de Michael; 
carte postale pour un ami; caractéris-
tiques de l’ile perdue; menu quotidien 
à manger sur l’ile; mots en anglais à 
apprendre pour survivre; message de 
paix et d’espoir; lettre aux fils de Kensu-
ké; dépliant publicitaire à propos de l’ile 
(l’ensemble de ces activités est inclus 
dans le document d’accompagnement 
disponible sur « Le complément direct » 
et quelques exemples du travail d’un 
élève sont présentés dans les figures).
—
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Dans les autres disciplines
Tout en usant abondamment du roman 
en français, en univers social, les élèves 
ont dû situer l’Europe, l’Angleterre et la 
ville de Southampton (point de départ de 
l’aventure) sur des cartes géographiques. 
Par la suite, à l’aide de cartes, ils ont 
suivi l’itinéraire du voilier. En arts plas-
tiques, les illustrations du roman, réali-
sées par François Place, ont inspiré les 
élèves dans leurs représentations artis-
tiques du personnage de Kensuké et de 
sa maison-caverne. Ils ont aussi dessiné 
et colorié une carte postale envoyée par 
Michael à son ami Eddie Dodds, resté 
en Angleterre. Les œuvres du peintre 
japonais Hokusai ont été présentées à 
l’aide de grandes affiches. En anglais, les 
élèves ont appris la chanson Ten Green 
Bottles, chanson chantée par Michael et 
Kensuké dans le roman. L’enseignante 
de musique a fait découvrir aux éco-
liers une chanson de type « musique du 
monde » intitulée Moukouki pour ensor-
celer les orangs-outans du roman. Les 
élèves chantaient ensuite cette chanson 
en éducation physique pour déclencher 
le jeu « Sauvons l’espèce! ». Dans ce jeu 
de chasse et attrape, il y avait un élève 
qui tenait le rôle de Kensuké, un celui 
de Michael et un autre celui de Stella, 
la chienne. Tous les autres élèves étaient 
partagés en deux équipes : les chasseurs 
et les orangs-outans (très présents dans 
élève et évaluation du dépliant touris-
tique final;
 lecture : deux tests de compréhension/
interprétation en lecture (après le cha-
pitre quatre et après le chapitre neuf);
 écriture : version finale de la lettre de 
Michael à Michiya Ogawa;
 communication orale : présentation 
en équipe d’un extrait du journal de 
bord (après le chapitre trois).
—
le roman de Morpurgo). Les chasseurs 
devaient donc essayer de capturer ces 
orangs-outans; Kensuké et Michael pou-
vaient chanter à l’occasion la chanson 
Moukouki pour tenter de les protéger1. 
Enfin, Stella permettait à des orangs-
outans de se défendre contre les bracon-
niers. En science et technologie, après 
avoir découvert le vocabulaire associé 
aux bateaux, les élèves ont construit, 
en équipe de deux, un dériveur avec 
un temps précis et du matériel limité 
(bâtons de bois, colle, corde et papier 
d’aluminium). Ce dériveur devait servir 
à Michael pour s’enfuir de l’ile perdue. 
Une fois construits, les dériveurs ont 
été mis à l’eau. Sur chacun, on y ajou-
tait des roches jusqu’à ce que le dériveur 
coule. L’équipe gagnante était celle dont 
le dériveur réussissait à flotter le plus 
longtemps malgré le poids des roches.
—
évaluation
Les activités proposées en français, entre 
autres, ne faisaient pas l’objet d’évalua-
tions systématiques. Ces activités étaient 
réalisées dans un document d’accom-
pagnement didactique qui était utilisé à 
la manière d’un carnet de lecture. Pour 
évaluer des éléments du processus, nous 
avons retenu, pour la classe de français, 
les évaluations suivantes :
 apprécier des œuvres littéraires : évalua-
tion globale du document de chaque 
activité après le chapitre 2 : Longue vue. activité après le chapitre 3 : Carte postale. activité après le chapitre 7 : Enseigner l’anglais.
activité finale : Lettre à Michiya, fils de Kensuké.
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—
note
1. Un article rendra compte, dans le numéro de l'hiver 2012 de Vivre le 
primaire, des activités réalisées en éducation physique et à la santé
lecture des chapitres du Royaume de Kensuké
propositions pour varier les approches
Note : Les activités de lecture du roman apparaissent en bleu.
Première semaine
Jour 1 : avant la lecture
 	Présenter le roman Le royaume de Kensuké :
   	page couverture;
   	quatrième de couverture;
   	table des matières;
   	glossaire.
 	Présenter l’auteur : Michael Morpurgo.
 	Présenter le document « L’ile perdue ».
 	Faire les activités des pages 1 à 5 (voir le document 
            disponible dans Le complément direct).
Jour 2 : chapitre 1
 	Chapitre 1 : Lire à voix haute l’ensemble du chapitre.
 	Faire les activités des pages 6 et 7.
Jour 3 : chapitre 2
 	Chapitre 2 : Lire à voix haute les trois premiers paragraphes.   
    Les élèves poursuivent seuls la lecture.
 	Faire l’activité de la page 8. Jeter un œil sur la page 9.
Jour 4 : chapitre 3
		Chapitre 3 : Former neuf équipes de deux ou trois élèves. Chaque équipe 
lit la description en italique d’une date du journal de bord de Michael. 
Après la lecture, chaque équipe présente sous forme de communica-
tion orale les lieux et les faits importants aux autres élèves de la classe. 
Pendant les présentations, demander aux élèves de suivre le journal de 
bord à la page 10 du document « L’ile perdue ». Au fur et à mesure, noter 
le nombre de jours écoulés entre chaque date du journal de bord. Lire 
à voix haute la toute fin du chapitre.
	       Faire les activités des pages 10, 11 et 12.
     Si le temps le permet, demander aux élèves de lire seuls le chapitre 3 
en entier.
Deuxième semaine
Jour 5 : chapitre 4
       Chapitre 4 : Lire à voix haute le début du chapitre. Lecture individuelle 
par les élèves de la suite du chapitre. Ce chapitre est long. Faire écou-
ter un disque de bruits de mer (vagues, vent, etc.) pendant la lecture.
      Faire les activités des pages 13 et 14.
       Enrichissement : pour les élèves rapides et curieux, lecture de la page 15.
Jour 6 : chapitre 5
     Chapitre 5 : En équipe de trois élèves, lecture paragraphe par para-
graphe à voix haute.
      Faire les activités des pages 16 et 17 en équipe de trois.
Jour 7 : chapitre 6
      Chapitre 6 : Lecture à voix haute par l’enseignant et relai à des élèves 
pour un paragraphe de temps à autre.
      En grand groupe, faire l’activité de la page 18.
Jour 8 : chapitre 7
     Avant la lecture du chapitre 7, faire avec les élèves un résumé de 
l’histoire à l’aide des illustrations contenues dans le roman. Poser des 
questions.
      Chapitre 7 : Lecture individuelle.
      Faire les activités de la page 19 en équipe. Jeter un œil sur la page 20 
en grand groupe.
      Début de la projection du film Seul au monde. Travail sur les ressem-
blances entre les deux histoires.
Troisième semaine
Jour 9 : chapitre 8
     Chapitre 8 : En équipe de deux, lecture à voix haute paragraphe par 
paragraphe de l’ensemble du chapitre.
      Faire les activités des pages 21 et 22 seul ou en équipe de deux.
Jour 10 : chapitre 9
      Chapitre 9 : Lire à voix haute le chapitre en donnant le relai pour un 
paragraphe à un élève.
      En grand groupe, faire les activités de la page 23.
Jour 11 : chapitre 10
•    Chapitre 10 : Lecture individuelle du chapitre.
•    Faire l’activité des pages 24 et 25. Lire à voix haute la légende Le joueur 
de flute de Hamelin. Répondre en grand groupe aux questions.
Jour 12 : postscriptum
•  Lecture individuelle du postscriptum.
•  Faire l’activité de la page 26.
•  Fin de la projection du film Seul au monde. Travail sur les ressem-
blances entre les deux œuvres.
•  Début du projet spécial sur le dépliant touristique à l’aide de la page 
27 et du roman.
Ce type d’approche interdisciplinaire demande un inves-
tissement majeur en temps et en énergie. Cependant, 
il permet d’enseigner, de faire apprendre et d’évaluer 
plusieurs compétences de diverses disciplines dans un 
tout cohérent et stimulant pour les élèves. Par ce genre 
de projet qui met en son centre une œuvre littéraire 
résistante (Tauveron, 2002) et qui favorise l’interdisci-
plinarité et l’intertextualité, les élèves baignent dans un 
univers culturel riche. La littérature devient l’élément 
déclencheur d’un apprentissage à la fois agréable et exi-
geant du monde. C’est ainsi, enfin, que l’enseignant de 
littérature peut devenir un passeur culturel.
—
La littérature devient l’élément 
déclencheur d’un apprentissage à la 
fois agréable et exigeant du monde. 
C’est ainsi, enfin, que l’enseignant 
de littérature peut devenir 
un passeur culturel.
Le carnet de lecture du roman  
Le royaume de Kensuké 
Martin LépinE 
